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la perte n'est pas la maladie épidéinque, ap- grains est peu conriderable, à cause du mau-
pellée " carie," mais qu'elle est simplement rais temps et des maivais chemins, et les
le résultat d'une très basse tempsrature ac- quoiations sont à peu près nominales. Ei

compagnée de déluges de pluie. Le tein- conséquence île Pftat les niarclés européens.

pérature à Montréal, est descendue habi- le blé et la farine haussent très rpideient.
tuellement jusqu'à environ 380, et nous avons im is le Bas-Canada n'a que peu ou rien a
entendu parler d'un cas, à la compagne, où attendre de cette haiiusse, et il nous importe
elle a été au-dessous dit point de congélation, peu de savoirsi elle est rée:le o spéculative.

et où il s'est formé inle épaisse croûte le Le beurre devient très rare et d'un prompt
glace. De là résulte la destruction des débit, à des prix élevés. Lc seul change-
tubercules par le délerisseiuent îles feuilles, ment remarquable est celui qui a ci lice

oui fanes, qui sont les poumons île la Plante. dans les ponmnes île terre, qui paraissent

Elles sont généralement noires et mortes. avoir été presque entièrement détruites, 1
Ce qu'on a pu conserver île Patates est île ce a'est dans quelques-uns des districts sali-
très mauvaise qualité, et nous croyons qu'il lIem: îles toiishlip de t'Est. Le délicit est
n'en restera Pas assez dans cette seetion île la si considérable, Iue de très mauvaises patates

province pour la seiiaille. On dit qu'en
plusieurs endroits, elles ne valent plas la Peine
d'être arrachées.

Nous avons pu constater que juîîsqu'à
Québec, la perte est aussi compléte qu'elle
l'est ici i mais nous avons le plaisir d'appren-
dre que, dans l'antre direction, il y a de
bonnes patates sur le haut de l'Outaouais,
c'est-à-dire, au-dessus de Carrillon. Dans
tous les Etats de la Nouvelle Angleterre, la
récolte a entiérement manquée. Nous
n'avons reguî aucune nouvelle défavorable du
11aut-Canada et si ta récolte des patates y
est bonne,nous pensons que les cultivateulrs ne
pourraient mieux faire que d'en envoyer à
Montréal et à Québec, pendant qpc la navi-
gation est ouverte, et d'y cin enagasiner

pour Phiver, ou pour la semaille du primtiilms

procliain.

On continue à nous envoyer des comu-
inaides pour l'envoi du .1 ouril, mais sanls les
accompagner uIn paiement. Comme ious
l'avons déja expliqué, la soueription est si

peu de chose, Iule nous ne pouvons pas l
porter comme dette dans nos livres, ni ci
conséquence, inscrire sur notre liste de!
personnes qui ne Paient pas comptant.

Nous nous proposons de donner, dai,
notre prochain numéro, six esquisses Iui
estampes des pricipaux animaux coironnes i
la derniére Exposition. Elles ont été pri.c
sur la place, par M. Carpendale, et sont cii
tre les mains du graveur, M. Walker.

LES MARCIIES. •~

Il n'y a eu aucun changement d'iiportanc
sur nos marcliés,depis notre derier numéro
La viande de boucherie et la volaille main
tiennent leur prix. L'approvisionement di

se vendent à peci Prés le triple île ce qui'-
elles se veil:iient , Vannée dernière. Nous
sommîues décidment d'ais que les cultiva-
leurs devraient se Procurer îles patates dii
llait-Caniada, pour semenîe,maintenaîtque d
la navigation est libre. De toutes parts. t

nous entendons parler de récoltes de patates
enfoîies, à la charrme, comme ne valant lias
li peine d'être recueillies.

LecTnUR sUi LE 3.x ran Erorsssr t
wniusoy, coussasms nîîirMuUE t

Aux RiiS-UNis
Faite à Montréaldurant la seiainle le

lp1 uostiiOn Prodiiciale des Produits de
V' griîilture et île 1' Pillistrie.

M. ViIoin coImmueniça par dire que ses
ucliteirs étant réunis pour une fn pratique,
il entrerait cd'un1i coup dans le sujet île -a 1
lecture, qui était le traîtement agricole, oci
pluitût industriel lut Lin , et qu'en Premier
lieu, il était à Propos île dire quelque chose 1
de cet te plante, sous le rapport botanique. t
Le lii appartient à une famille île Plantes t
qui iiest Pas très êtendue, le contenant que
trois genres etI quatre-vingt-dix espèces, t
dispersées largeiencît Par Eiurope, lAsie.
les deux AirériquIes. les Indîîes, lAustralie et I
Ila Nouvelle ZMlande, rn iin mot Partout où
le caractère physique li sol est adapté à sa
cioisance ; mais ses principaux habitacles
sont lEiiolpc, l'Asie et 'Amérique Méri-
dlonale. Dais l'AiicériIuie Méridionale, il
Y en] a iluiceîurs espièees indigènes, mais leur
lcotamiquecc îî'a pas eée aussi bien éclaircie
qiu celle des variétés européennes. Dains
le Te;.as, pourtant, il y ci a une à fleurs
jauies qui, Ci conséquence dilTère sous ce
rapport des espèces européenncs. Dans la
classideaticn linîéeennue, le lin appartient à la
pentigynie et à la pentandri, c'est-à-dire
que toutes les plrties sont au nombre de
einq. cinq Pétales, cîîng étamines, cinq stig-
imates, etc. Les v;s'ciseaux à se mîences

sont (le même divisés ci einq cellules, nvec
- séparations imparfaites attachées à t'extéri-1
e eur diu dorsal. Ces vaisseaux, ou capsules,

ontiennent coîunnément huit graiies, deux
es cellules étant ordinairement vides. Ces
:raines sont dîme couleur brune fncée I uis-
ant à l'extérieur, et île forme applaie, et
lt uin goût iiicilagineux doucetre. Les
ontielinncnt une îquîantité d'huile, qui d'mne à
Splaiite une grande partie de sa valeur
IdIstrielle, attendu que, dais ce p1ays ci
artîciclier, la graine est ordinairement ci-
oyèe au pressoir a hluile, qui extrait environ
inigt pour cent de matiére oléagiaicise, lais-
ant le résidiu sous la forme de gâteaux ou
oirteaix à huile, Pour servir à la nourritire
es bestimux. La lIante atteint de deux à
.ois pieds de hauteur ; la tête a le petits
aleaux, qui, lorsque la saison en est venue,
e terminent par îles ileurs, auxqulles sue-
Mdent les vaisseaux à semuences. Les fleurs
ouit blanches, rouges et bleules, ordinaire-
lent de la dernière couleur ; mais conîme
sts à fletrs blancis emlent être les

hus t'ortes, il a été suggéré liar tîti chîimîiste
raicais,que commîîîîe les fleurs banches d on-
cit ix feuilles unlle certaine iodification
e la matière colorante, la même imolilici-
ion lPourrait être coînîiiiquée à li libre.
in autre Français a prodit, depuis, ses
*ariétês, pou épiroîuver cette idéèe, muais
usqu'à présent saîns réiltats de nature à un
lémontrer la vérité ; de sorte que tout ce
îu'on a puî faire, ça été île rontinuer à cul-
iver la variété bleue. Jl y a plusieurs ai-
res variétés qui croissent spontanément, et
qli ont cela d'uitilc en partiiculier, qu'elles
idiquent les qualités des sols, et il y a ci
.aveur île la classe entière le fait qu'elles
out toutes inolfensives. Quelqus-ues ce-
pendant sont faiblement médicinales. Dans
'Amrique Méridionale, Plune d'elles est
employée comme tonique et appéritif, et le
inum cri cum a aussi une qualité
ipéritive. Néanmoiis, le seul de la famille
lii demande une mention détaillée est le
liîînue usitatissimum, et ici ious voudrioîis
porter particulièrenent l'attention sur le
ait, qu'il a été envoyé de Russie de la
graine à 'Expiositioi de New-York, daîs
'idée que c'était une nouvelle variété,parti-
culiérement adoptée aux pays où l'hiver est
ong, et le temps île la semnaille fort restreint.
U'individu qui l'a envoyée était dans Perreur,
à cet égard, car le lin Commun est réelle-
ment une plante diliver changée ci plante
le printemis par la culture. Toutes les plan-
tes d'hiver croîtront, si elles sont semées
ai printemas, et deviennent par conséquent
plaites diver. Le lii commun a bien
résisté aux hivers d'Angleterre, et quoique
Je parle avec quelque litation sur le sujet,
Je crois qu'il pourrait saceliImatCr aisément
cin Canada, si on le semait unti mois plutôt
que le coutiue ; l'aniinée suivante, encore
ciii mîîois plutôt. La troiièîme année, il pour-
rait probablement supporter Phiver. La
variété de lin diu piiiitemîs est ue plante
etiltlèiremient différente. Auîc lieu d'être de
trois pieds de hauteur, à tête close et à
capîsuîles demeurant fermées jusqu'au prin-
teis, la variété priitaniiére n'a que deux


